
 

gd
“tinàserendreàlsmesse,quand-
elle se sent‘soudainement ma-

 

pelé d'urgence,etle DocteurMas- ;
son, de Montréal, qui.-prodiguè-
rent les soins à lnmalade, sè
déclarèrent.impuissants devant
la force dumal; Mme Déland
s'éteignait"dimanche après-midi.|j
vers1 heure, entourée de ses en-.

 

laisse unfils;Leslie J., notaire;
4 filles: Mamie, Edna, MmeFa-

bioMonet(Anita)etElla,no-

  

 

ion] p.

5 allée:& Saint-Jean depuis un peu 4
{plus d’unan,et ‘possédant ‘dèsüsi-
REEqui'y-sonit-déj-assez]considéra-f-
bles, projette de nouveaux agran-

L'ingénieur en chet de la com-

dissemientsàSaint-Jéan à son.dnise |
‘| tallation‘actuelle

| pagni¢, de ‘passage en- cette ville, :

 présence
     

   

u ‘après-midi s'est tenue, au
Couvent dejaCongrégation Notre-

réunion des directrices des diffé-

Laudiocèsede Saifit-Jean-de-Qué-
bec.
Venues des différents centres du

derdes deSuche aefeuvy 9
elle La ne

 

tre-Dame,-et=S--Rémt‘Napterville,”7

‘rents pensionnats pour jeunesfilles, |

 

 

   

ogique. =Seite.
de S.E. Mgr. Forget. SET

de Mare, Nativité“(Lägrairie),des,
RR. SS. de la CongrégationdeNow

   

 

     

  
     

 

| des RR. SS. de Sainte-Anne.
S. E. Mgr Forget a vouluse ren-

dre lui-mêmé ouvrir oficiellement
cette première réunion. et _porter
auxreligieuses -enseigriantes- tout...

  

      
     

 

 

 

|hier, a revisé encore ‘unefois ces

{tent A construire une teinturerie

une bâtisse nouvelle.

_ rationauler juillet prochain.

plangd'agrandisement qui:consis-

‘moderne. ; «UT
Parce que le travail de là tein-

turerie dégage beaucoup de vapeur,
et que cette atmosphère ne serait

pas alors compatiblé avec letravail
des ‘tisseränds, il faudra construire

Ces travaux, nous dit-on, com-

menceront incassement, puisqu'on

veut que la teinturerie soit enopé-

‘Nos lecteurs apprendront, sans

sont: ‘d'enseignement. se ;bont as-

unes des nombreuses questions pé-

dagogiques quipeuvent les intéres-
ser, et jeter comme lesbases d'une
asociation dont le travail ne pour-

rait que. porter fruit.
A cette réunion, se trouvaient re-

présentés les pensionnats de St-
Jean, des RR. SS. de la Congréga-

tion Notre-Dame, S. Anne de Va-

rennes (Verchères), des RR. SS. de

S. Antoine de Padoue (Longueil}
 

de Service,à“Toronto; une soeur:
Mlle Ella Dixon, g. m.e.; un gen-
dre, M. Fabio Monet, avocat;-5-bel-1
les-soeurs: MmesThomasL. ‘et
John: Dixon, de Montréal; MmeE
M. Dixon, deGlenridge, N. J., Mme
CJ.Dixon,de“Laprairie,otMine]
Rowland Dixon, de Winnipeg, ainsi}

. que 2 beaux-frères, Joseph et J.-
Bte, Déland, de.L'Acadie: .
La défunte,qui a toujours de-

meuré à Saint-Jean, depuis bien-
tôt troisquarts.desiècle, était bien
connue pourson généreux concours
dans les oeuvres de charité. "Elle
était dame de Sainte-Anne et fut
pendant uncertaintemps, présiden-
te deTa Catholic Women’s. League
sectionSaint-Jean.
- Le service |funèbreaété chanté

 

  

 

  
   

  
  
  

   

mouse| Fésl; "Geo.Beauvais, A.Les
Chas. Langlois, M.: Tough,

 

“vicede. la communauté des Soeurs

"Ad. Richard,”W. Choguette,J.Gi-

|W. Giroux, Geo, St-Germain,Mais

“| Deland, Marcel Boivin, H. Black, Ls.
+5 |Bergevin, A:Bégnoche,E.Haché|

| Jos. Dupont, Dr. Geo. Phénix, Ry

 

F. Deland, J.-Bte. Deland, Hec. De-
land, J.-A. Deland, -P.-H. Deland,
Alp. Deland, Àd-A. Lussier, N. P,, L.}
‘Desmarais; N. P.,Frs. Ferdais, Je

te, P. Beaudoin, Alb.. Patenaude,

Jos. Lange, E. Boivin, L. Frith, Pi
OCain, J. P. Desrocher, L.-P. Lu-
pien, A.-G.acieoh L.-A. L'Heu~
reux; ‘Dr. Geo. Phaneuf, Maurice]
Demers, a Alexandre, G. Bisson-

nette, Martial Rhéaume, M. P., Geo:

Fortin,H. Moreau, C. Rameau, E
Choquette, Jos. Boudreau, Jacques:
‘Cartier, O. Bessette, S. Poulin, Ser-}

ge Pitigonnault, Paul Hébert, Ho-
bert Comeau, O. Lebeau, Armand

;| Gervais, M. Rozand, Alp.-Adam,D.{

.| Morin, J. Meunier, Honoré Meunier,
-W. O'Cain, Edgar. Mayrand, Buck
Allan,-A-J-MceQuitlan,AMailloux,-

roux, L.-P. Cloutier, F. Demers, Art.
Mercier, Ls. Amyot, W. Copping,|

H. McCormick, Montréal; E. Lavoie,

re, V. Moreau, Geo. Rémillard, Jos.

Hetest,AR-P.LRU, Wid

Ge

 

 

P. Ferdais, L. ‘Papineau, P. Poulin, }
|J.-L.Pinsonnallt,Dr.NA.Sabou-LF-
rin, Aimé Pinsonnault, René Payet-|™

M. A-MeCutcheon, M. M. Ford, Sr.,|-

lesamediaprès-midiàheures,dé]

‘doute avec plaisir, cette nouvelle]

qui marque le succès d’urie indus-
trie installée cheznous, àla suite

d’heureuses démarches de- nosau-
toritésmunicipales. CS

 

S. E. Mgr.Forgetvisitera les
‘vicariats forains de Napier-
“ville, St-Rémi et Laprairie.4

Voici l'itinéraire de là ‘visite ca-
nonique que son ExcellenceMgr. A.
Forget feraau coursdu printeips;
‘Son Excellence visitéra les vicari-
ats forains suivants: “Naplerville,
Saint-Rémi’et Laprairie. - ’
Dans cette visite;Mgr'évéquestu=1|

vrä l'horaire et tout le dispositif ê-

tablis et usités l'an passé: Arrivée

             

NN. de Jésus et de Marie, S. Cy-

prien de Napierville, des RR. SS.de

 Sainte-Anne,-S.-Famille (Boucher-

ville) (Chambly) des RR. SS. de la

Congrégation..de : Notre-Dame, S.-
François-Xavier (Verchères) des

.RR. SS. du Bon Pasteur, S. Joseph

de Chambly (Chambly-Bassim),des

-RR. SS, de la Congrégation de No-
tre-Dame, S. Lambert (Chambly),|
desRR. SS. des SS. NN. de Jésuset

diocèse, les Supéreiures deces mai--

semblées ‘pour étudier quelques |

Sainte-Croix et des Sept Douleurs,|

(Chambly), des RR.SS.desSS:

FRR.SS.des8S.NN. deJésusetdef
‘| Marie, S. Hubert (Chambly), des

 

son encouragement et touteson ap-

probation.

Les congressistes présentesétaient
pour-la plupart, les supérieures mé-
mes des maisons d'enseignement

qu'elles représentaient.

Après ‘y avoir longuement dis

cuté de questions pédagogiques fort

intéressantes, on a.voulu former un

premier conseil qui pourrait diriger,
‘en quelque sorte, les réunions futu-

res.
Soeur M.-Joseph Calasanz, supé-

rieure provinciale,attachée au Pen-
sionnat de Longueuil, des RR. SS. de

|Fésus-et-de--Mariéaétéélue Pr
sidente honoraire; Soeur Sainte-
Marie-Herminie, supérieurë au Pen-
sionnat desRR.-8S:dela Congréga-
tion de Notre-Dame, à. Saint-Jean,

La été nommée. présidente active
Soeur ‘Marie-de-}a-Compassion,su
’périeureà‘Varennes, desRR.SS.dé

Sainte-Croix et des Sept Douleurs,

a été choisie comme secrétaire; et
Soeur Marie-Donät-de-Jésus, supé-
rieure à Saint-Rémi, du Pensions ~~
‘nat des RR. SS. de Sainte-Anne,a

été élue conseillère.
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BEAUTRAVAIL
DE LA POLICE|

Arrestationsde eux qu’.on
—croitétre lesauteurs d'une

série devols de poules.—

 

 

ACCIDENTA

«|continuésa’route.

  
    

 

  

 

  

“UNBs
M.Josaphat Garceau :bles
7paruneautomobile.—

conducteur de la voitu H

    

  
  
  
    

 

    

 

     
 

part le dimanche au solr à*heu-|
res et demi. JT ie

18-10 avril.ool

 

Fo Sûreté ‘Provinciale, vient: ‘d'opérer
“MPaul Lenue, détective de na

 

Saint-Paul deee
25-26. avril Saint-Valentin.

   
  
  20-21 mai

{dansnotredistrict un magnifique

  

2-3 mai- . Saint vprien”
_9-10mai: ’’’Salnt-Jacques/,
16- 17 mai N. du‘Mont-Carmel |

coup:“de filet, qui lui a permis de
{porteraugretfedelaPaix;-24 plain-
tes pour vols de poules, commis der-

 

  
 

a été frappé}par.unchauffard;
“Ho Et ;

      

 

Un pénible accident est survenu
hiérmidi; versmidi-et demi, au coin
des rues Grégoire -et: Saint-Louis.
Un nomméJosaphat Garceau,âgé
de 24 ans,et piredédeuxenfants.

   

  

  
   
  
      
    

 

  

  

     
    

 

  
   
 

 

  
  

 

A———taGX
db Commetos;-cesolv,&§heures; a7e.

  

  pitpopro
ses. souhaits delongue et   



    

   

- acmienetieu |7. maeTOmANLe—_—

|L’AMICALE DE ||
|NOTRE-DAME| ” ro|

|de
: JEATous|f

   

  

 

    

      
  

 

 

marre        - a To ujoEE 3 automobiles. Fourie
La réunion “annonie dePagnte. eton5=ASE=

ra leumercredi, te 29avril,à 730)"POURREPARATIO arL Pt. ko 143 rue Notre-Deme.

l

tes éverations de ons,— Poule
mnlt,She,Je Moin Tatoos31“con-

  

  

  

3René Pelletter, delaCrown] MileLacrettsSarees&passé|
Gait de pasageàHaooeEne|

pi |proie stvigny.de Montréal, ]e 2e-     
    

    

 

  

 

   

 

   

 

 
qeFENDRE. — Terre de
arpents, située rue Saint-Louis,

à-deux, minutes du centre de laville
‘Ausei une maison de

dans Saint-Jean.
6 Richelieu,

 

  
  

  

   
   
  

_ 1étaitde passageàSaini-Jons.
: Steroute pour Cowaneyille :

 

   
   

 

       

 

i cette occasion pour pércevols
contributionannuelle,

 

plain8ean, Tél. 43
 

   
  

   M Alexandre‘Caudreat, dest-|
    

    

  

 

   
  

     

  

 

    

 

  

  

   

   

      
   
    

    

  

  

  

  

  

  
  

 

 

    

 

    
   
  

  
  
   
  

    
  

  

   

 

   

 

 

 

  
 

 

eunefille, desudoétaient | Md, MimeRoch 1 MAISONALOUER—Maison en à
“Constant,ainsi ‘que safille Yvette, joevisite chez M. et Mme Félix=—a,i Brunet, i ar Briques“Hhervile et Barage, 18, (

rendaient visiteà M. etMmeMé-| detnBe e | x < Pas , faceÀ la rivière. be: “Moreau, meavenue:So Cpt ; S'adresser à Arcade Thudt, 97, {
“dérie”Prairie,de jourdePaques—|: ee) ‘Dimanch2 le 12 avril,àaété bap-| Horace lèreRue,Iberville. TéL:262jme. s

> 5 i EE = + opens diese PEtrea Ea RL

iste ‘Marie~-Marielle-Claudetie, en-| ; : tire Pe
LM.JeanThéberge, de-Marieville, Tor i

étaiten promenade dans cette ville, Onique onorefant de M, et Mme Vincent Brunel-[jaquelie elles voudront bien.écrire. SALON DE COIFFURE. — Mme
aidétiutdeIa semaine. le. Parrain et marraine: M. et Mmel1e nomducercledontelles désirent J. C:Davignon, prop. Coiffeuse ex-74 u |Rémi Bédard, de Montréal, oncle otftua em := (EeMiseKrénovast Permanent,

iQ , i n ampoos, Traitement :“MArsène Dupuis,de Henryvil-| iParis... Sante de Yelami, | à THuile, Ondulations Papier, Ko- TH
le, s'estrendu à‘Saint-Jean,ol= LANotre-Dame-Auxillatri i= mal etMarcel. à Goitfeuse aexpé- a

, SET rience ‘toujours a position dge 55 “le matinot Terrasemidi, d'am- Le 12 avril, à été baptisé Joseph- : public. 225, rue Richelieu, St-Jean, tr

M. et Mme Edriond Lapierre, àde|ples capes mi-longues, à godets,| Gilbert-Léon, enfant de M. et Mmel Qué Tél: 1806-F. ‘
Montréal, ontvisité leur fils, étu-[plus longues au dos, avec de|Arthur Denicourt. Parrain et mar- a la
diant en cette ville,àl’occasion de| grands cols de fourrure: astrakän|raîne: M. etNeee 7Tétrault |; FILLE DEMANDEE—Fille pour as
le fêtede Pâques-- ‘noir, sur lainage noir, castor sur ces à Ee nine personn pour prendre soin des enfants et pr

ii “ {manityl belge. a Iberville | ramme de: {aider quelque peu dans la maison. |

M. J-A. -Dussault, marchand; de - “formant une ceinture, unebou Le 7 avril, a été baptisé Joseph 7.30 hrs. Inscription, causerie, Téléphoner à 512, entre 2 et 5 heu- h
_ Clarenceville et,Miles  Dussault, cle de fantaisie: deux têtes d’élé- Marcel-Germain, -éhfant de M. et| 815 bre. Salutdu Baint-Sacre-|res, jeudi et vendredi. …. e

+ € Si nt en ivoire blanc, dont les Mme Roméo Boucher, née Yvonne

|

ment. -

7 ; | Narbonne. Parrain et marraine: MF. tion. ports] FROFESSEUR DE VIOLON. = va
{ cher - “I 8.45hrs.Récep .—Rap ‘MlleMadeleineBourassa, e- - a.
| “desdemmanches souples, purs[et Mme Edéas Boucher. [desactivités de l’Amicaie. — Pro-|M. Maurice Onderet, de’ institu le

t; tantdu-coude et d'une teinte re i Foo rf gramme littéraire “et “musical. —| pédagogique, donnera domicile
Te : Le 12 avril, arybaptisé Joseph{5 ff des leçons de vialon. Prix raisonna- co
EEd’un petit | Léo-Jean, enfant de M. et Mme GodinBestion deMembresdu bles. Pour informations, téléphonez ) pi

aletot.trois-quarts en lainage chine | René Huard, née Marcelle Brosseau.|Conseil: Cor 0 Ta S05 sopnee 3-1. Mo se
{vert etd'une robe decrépede-Taine mari PenBandBonneau; ef} amn= re = co

-| nôtre, très simple, dont le seul luxe

|

MArTaine: e Huard, son épouse, [jl

   

Etsea[Alores formant une lourde ceinture. AE
CCC des ‘ensembles trois-quarts en| 1 12 avril, àété baptisé Jean- pie )

ral jersey, aux dessins alvéolés en re. |Joseph-Roland, enfant ds M. etl.
| lief, et largement garni.de renard Mme Joseph Marcoux, née Rita Bé- If: = ;

{ rubé. Parrain: M.Eugène Marcoux fl-- +. =

et marraine: Mile Béatrice Mar-|l -

coux. ancle ettante de Ventant. i
; Oo

BlLe1Savill, 56baptiséJeune oT
{Léo-Michel, enfant de M. et Mmelll
Heari Laflamme. Parrain: M. Lev-|H-
rentLaflamme ef. marraine: Plo- tH

  

  

 

   
  
  

  

   

  

  
   
  
   

    
    

 

   

  Hf parements arrondis en. her-
    

    

Pour ‘attacher les deuxzevers
dune veste: courté, des lanes de}

1} peau mate;ailleurs, hid ganses. chef :
{rées. — -  
 

 
“des “garnitures “de ‘pompons :

agrémentent des encolures.- +
…d'étroits. rubansde satin imi

tant la tressebrillante, posésen “
| me.de Vetdécorant toutle de-
vant.etledesd'une belletobe de  
    
  

   
 



 

   

 

 

 

 

 

==paire” etpresdo.fin Faber,+ Elle faitchaque année.Je pan,
nettoyage et montredes beautésnouvelles

H restequ la scoonderetà limiter
 

 

 

ol vue ‘d'en faire-uné voie poureller}
5. | New-YorkauSt-Laurent, reprend

unenouvelle actualité. 11 ÿ-a déjà des 
<|iongtemps qu'il àétéquestion decé

beaucoup d'autres cas, ntpée-

cheur canadien-français. .Sur le.|chèque,EmduFs

 

‘enjà Ia chose. Et IIrestera toujours
‘plus convenable, et plussénsé
d'adresseràdespéchèursfrançais

 

 

psunn défaut pour;lon villes€ou leurs
ut donc es habiller joliment; les parer, leur
air”. Onpourra ensuite entendre dire avec

ie |iscoquette petiteville! la charmante résidence!
IIestbon dese souvenir, proclamait La. Palice qu’une ville

secompose d’un assemblage d'habitations et sapopulation.de
tous ‘ses citoyens. Ceci posé et bien facilementadmis, il suit|
que chacun ‘doit se préoccuper du nettoyage de sa demeure et
de ses environs ; il le doit à ses concitoyens dont il est solidaire
etàlui-même. D

‘Lejouroù chaquecitoyen gedécidera à faire »sapetitepart
pour|l'embellissement, la cause -éntière sera gagnée.

en +

 Embelir! Embellir! Tout beau! dira-t-on; mais l'année
ne 8'y préte pas. Ce n’est pas le temps de mettre sur des insi-
gnifiances un argent déjà si rare.

“ D'accord; aussi nes'agit-il pas de bâtir des bouvré et de
transformer tous les abords de maisons en jardins royaux.

“_ tya une beautéde chaumières comme uneade
lais, L’embellissement comporte un côté négatif. ir,
assez souvent, c’est tout simplement ne pas patrg‘tenir
propre sa résidence et les dépendances avoisinantes.

Ce coin ne coûte pas le Pérou. Il exige à peine quelques
heures, quelques-minutes de temps à autreet qui n’en perd pas?

Propre la maison; propres, les abords; propres, les lots
vacants; propres, les rues;propre,Ja-ville-entière.Voilàdej®

: l'embellissementàbon compte.
Il existe des lots vacants où les broussailles,-les herbes en-

combrantes se coudoyent avec des amoncellements de vieilles
pierres. Il se trouve des cours oùles détritus de toutes sortes
s’entassent. Il sé voit même des fermes où les machinesagri-
coles sontlaisséesdetoutbordetde toutcoté.Toutcelaforme
de fiers paysages et le touriste s’arrêtera sans ddute pour les

photographier et en consigner l’image à son album.

Il n’estpas difficile de donner meilleure allure à tout cela,
defaire montre de propreté, de laisser comprendrequ'il ne

s’agit pas-de lieux abandonnés et que le propriétaire veille
sur eux. penser, c’est tout, si on a un brin d’initiative et
d'ordre. 7

L'embellissement comporte aussi un côté positif. Il faut
agrémenter,enjoliver, et, pour cela gazonner, planter, fleurir,f
chauler,peinturer, etc. .

Là encore, on n’a plus peur de l’effort que de la dépense
de quelquessous.La valeurde certaines habitations s’accroi-
trait en apparence de cinquante pour cent si on leur mettait

un bel habit de peinture, si on égayait les abords de quelques
fleurs, de quelques arbres, de quelques pieds de gazon. Ÿ pen-

ser, encore! . *« =

 

    
“Cet pourtantTPhévre du grand ménage ot nos08 bonnes

ménagères accomplissent leur devoir avec vigilance. C’est Wn

autre exemple et ceux qui n’ont pas encore songé à l’embel-

lissement t. positif pourraient les imiter.

_ Dominique BEAUDIN.

 

libérations.
Ç Qs

Il. faudra inviter les touristesay

# [venir visiter notrerégion.
—_0

Mais avant de les inviter, à faye

.

|

dra nettoyer les lots vacants, re-

io | drassdc les clôtures, Souphes les
partertes,ete. “|

= 0

int,1-tout temps.

frum”,Léon.XIII,ledes.ou-
“{ vriers, nous dit: “Cette situation—

“J aélibérationsdes ‘réunionspopula

n y aura descoinsà belir =

en
térieure, enpleinenotivité!

: ; wow EL

Sur les grands chemins,les au-
temobilistes,  avoc_les ‘beauxjours;
iront reprendre leurs’ -bu-

vant à larges traits,le et le

la saine distraction dans la variété
despassagesqu’ilsferont déronler|
sous. leurs yeux. Chez d’autres, trop
nombreux encore, ce sera la folle

griserie de Ia vitesse, Ce sera ia fa-

tale imprudence, ou Vinutile risque

d’une vie dans un moment de légè-
reté! Pourquoi? Tout cela, souvent,
pour avoir l'impression de filer

comme un bolide sous les yeux des

_| plétons ahuris.
C’est l'automobilisie qui file!

”

Malheureusement, .conséquence.

fataie, la liste des accidents s’allon-

saison d'été. Dans les Journaux,ies

tragédies de la route s’allongeront.

Déjà, de premiers récits ont été pu-

bliés. De quel bilan de mortalités

sont-ils les avani-coureurs? Ne.

pourrait-on pas, cette année, éta-
blircomune unrecordef abalsserau
plus bas chiffre possible le nombre
des accidents de la route? Si chacun

y mettait une dose de bonne volon-
té et se faisait an adepte.de ls pru-
dence et de la séourité…

Afin que ne file plus sous nos
yeux la série des ambulances! -

LUSTUCRU.
 

FEUILLETS D’ACTION
CATHOLIQUE

Le deuxième feuillet d'Actioncas
tholique, “Patrons et ouvriers” par|-

l'union des catho!cliques”dans.Fan-[;
goissante question.ouvrière. Sujet.
aussi actuel que la “Presse catho
lique” dont vousparlaitle premier,

feuillet.

Dans Yencyclique ‘Rerumnova-

la condition des ouvriers—préoc«;
_cupe etexerce i la fois legénie des
doctes,- la ‘prudencedes anges, les]

res, la perspicacité des 1égislateurs|
et les conseils des gouvernants, et il

moment’“esprit Yamatn 

‘grand vent. -Ches plusieurs, ce sera |

vera. C'est unpeu l'apanage de la]

—Jle P.Arthur-Dubois, S. J-;traitede—

n'estpasdects quselle ef-

projet, mais ilne ‘semble pas avoir
autant préoccupé. certains ‘esprits

A que maintenant, alors que la cana-
| Lisation du fleuve Saint-Laurent au

5|profit des Etats-Unis est si diffé-
rremmént appréciée. TI est ‘cértain
quelocreusagedu-Richelieu-serait;
moins coûteux, n’exposerait pas le
niveau du fleuve à subir une nou-
velle baisseyet comporterait pour le
port de. Sorel des avantages très
considéräblesquepersonne_n’igno-
re."C’est un projet qui, comme tous

les projets à réaliser, comporte bien

des aléas. Espérons toutefois qu'il

ne sera pas vainement étudié et

souhaitons que les conclusions de

la Commission Internationale, sié-
geant actuellement à Washington,

soient à l’éffet qu'une voie d’eau

‘par le Richelieu s’ouvre entre New-
York et le Saint-Laurent. —

Le Courrier de Sorel.

UNEETAPE
Il serait injuste, et suprèmement

indélicat, de ne pasrendre _
mageaucccourage de M. Hepburn. Il

serait également injuste de ne pas

tenir compte de la manière légale et

‘morale sur laquelle il travaillait,
mais il faut bien noter aussi que

son règlementreste insuffisant. On

‘pourrait facilement déduire de
l'unede ses déclarations que tel est
bien sonpropre-aveu et qu’il s’est

arrêté devant un-obstacle qui, pour
le moment du moins, lui a paru in-

surmontable.

Ainsi, le projet ne touche pas aux
institutions financières dites d’uti-
lité publique. Le Canadien Natio-
nal, bâti et maintenu avec l’argent

-{ des catholiques comme des protes-

tants; continuera, bien que les ca-
tholiques soient plus de quarante
-pourcent de la population. du pays,

de verser toutes ses taxes à l'école

| vées sur les propriétés louées par

de gouvernement fédéral iront-aus-[
si aux écolespubliques. L

tout de même rendre des services
appréciables; On ne péut encore
‘calculer en piastres et en sous ce
‘qu’elle rapportera aux écoles sépa-

frées,mais certainsespèrent qu’à
‘Toronto elle donnera aux écales

cent cinquante mille piastres. Pour
des gens pauvres, cela compte...   

{des Foréts:

publique. Et toutes les taxes préle-|-

{delaminoritéunsupplémentde

Elel marquesurtout un pas nour|

omme,otsa politi-
A&Yévangile, lo sam

Tetedestrel'incendie lowe
+

|e

désordre, 15 matheur,Pourquoi?|e
hall Parce que l'Espagne vient de tom- ;

gues, ‘ce qui obvieraità tant de
‘difficultés. S'aviserait-on - d'adres-
ser des chèques français à des.
pêcheurs de langue anglaiee!

 CONSCRITS

tique, 600,000 Russes ont quitté

nement soviétique finirait pas som-

brer, ces immigrés ont négligé de se;
faire naturaliser.

Or, la France et Moscou viennent

donc probable qu’un jour ou l’autre-
les armées françaises et les armées
rouges se mettront sur le même
front. Comme l'état-major de Fran-

tous les réfugiés dans la réserve de
|son armée, les Russes blancs de-

vront donc servir avec ceux qu’ils -
ontfui.

Voilà comment jouent
Jliancest_.…__—- i

L'Action catholique.
eeeOrPees

UN GESTE, UNE LECON

promenait dans les- montagnes de

forêt de cèdres, Arrivant à' un ens
droit où beaucoup de cèdres étaient
morts, ce qui avait crée une vaste

clairière, il fit appeler le directeur
“Tl faudra, lui dit-il,

replanter ici les cèdres.” L'autre le-

dres,. monsieur le maréchal! Mais
il faut deux mille ans pour faire

—Deux mille ans, dit le maréchal,..:
Alors, mon ami, il faut s'y.‘mettre
tout de*suite.” :

ee=~

LES DEUX CROIX

elle fit pleusement..le signe de :

"Oh! Mile quefattes-vous.In
dit l'officier d'un air moqueur.

fille, est-ceque vousFougissez

Certes, not, Mademoiselle!

| cougutontquestmts&
acierice font les entendus, troublent
lo monde etJugentLe tout plus  

Àlasuite de la révolution sovié-

leur pays pour se réfugieren Fran-
ce. Dans l’espéranceseque le gouver-

¥

de contracter une alliance. Il est

Un jour le maréchal Lyautey se

pousser des arbres comme ceux-ci!

 
ce veintde décider d‘incorporer——

l'Atlas aumilieu d'uneimmense

va les bras au ciel: “Planter descè- :
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   ‘ ue jepremiercuitivateur,le| *
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ce qu révèlentnosanna

-| Acadie en 1811
 

 

| Halifax en 1738.

pue celuide.indetercodewertls

Ba Juges.—Llep

| Betcher, en1754.

- Phare,=Le prem
[fut érigé à TentréeLu ha

nm Canada tut ‘celui EtienneCoulle :
5jlerd avec ‘Ante Hébert,a Québec,1

 

 bagnie le 20 août’ 1858.

  

 

Sir Lafontaine,

  
  
  
  
   

      

  

  

   

  

  

; Assemblée. meLa première as-
semblée législative fut convoquée

‘dansla province de Québec- en
“1154. La‘convocation net pas de
suite carles députés ne répondi-
Tent point 3 1'appeldu gouverneur.

= + Chble atlantique, -— Le premier.

ehblogramme à venird'Europe au
Canadafut celuide. la reine Victo-

“ria-adressé-aù-présiéent-de-lacom=

- Banque. — La Banque duCaneda.
5 bil-{chelieu,

tuart en. 1840.» LesTofurent,

«Jaw Canada’ pour traverser l'océan,
;ni fit levoyage enI1713. Le premier

Mdéfions-nous de
nousest offertedansles revues-oufP°  

 

  

5 d'esclavéenregistrée encepaysfut|

-… |@ascar.Lavente-eutlieuen1628
>-{ pour la somme.de50 demi-couron-

‘ VOYAGERFORT

bee, ouvert au trafic le 28 Juillet
1836.

Feolds, —Les premiers maîtres
d'écoles au| Canadafurent le‘Père

LeCaron. jet le Père Duplessis, de
TOrdre ‘desRécollets; le ‘premier
enseigna à Tadoussac, vaut À
Trois-Rivières, en 1616. L

  

mière école dans la ville de.Ce)

cc”Lichtin 8

 

  
   
0.50et025).
Commundelamesse:
Propre de.Jamesse:

Commun des Vépres:
Propre©desVpn

 

  Le ‘dimanche de la

 -bec-fut-ouverte-en1632.—
- Seigneuries. — La.première éta-
blie en Canada fut en 627:parRi-

Navires.—Le premeirnavire bâti

  

dE Le premeir bâtiau Nouveau-
y | Brunswick fut en 1770. =

Esclavage. ~ La: première vente

celled'un garcon nègre né à Mada-

;, , monnale dutemps.

 

 

  
  
   
   
  

 

  
    

 

| avonspromis GefuirTesoccasions

{ manche. Que penserdelasincérité
de ceux qui;Te samedi soirenva-
‘fhissentles- sallesdedanse et n’en

persévérance dans la foi chrétienne.

l'Epitre et de l’Evangile tous deux
de l'apôtre saint Jean.

se trouvedansleslectures. Donci
cette science qui,

 

dans leslivres qui éncombrent cer-

taines. librairies ;L'imagination peut
ytrouver son.“profit, mais Ame}
s'amollit et offre moins de résistan-

moins chrétienne et on finit par être
sceptique ence qui contérne les
prescriptions. de Dieu et de l'Eglise.

chrétiens n'ont- pu s'acquitter en-
j core du grand et grave devoir pas-
| cal. Oh si tous nous avons passéau

| tribunal de la Pénitence, tousnous

prochaines: et. de. sanctifierJedi

   

    

sortentqueledimanche matin?
Fervatvirancesacsla foil Persé-|'

  

  

modo” ou dimanche.‘“in afbis”l'E-
glise multiplie Tes’ éxhortations àla;

C'estce qui ressort de là’lecture de

Orle premier danger pour. lafoi

ce--aux_tentations.-La—vie--devienti-

. .Persévérance dans la foi! Persé-i{"
vérance dans P'état de grâce. NI se-
rait triste depenser que ‘quelques:

{Et 1!y àpire dangerque celuide

 

  

 

  

 

‘OeuvresetSociétés——

  

 

  
  

  

       

  seront“toute Je. journée ‘de vérita-
d : {bles fours; et que deviendronttous

e| cespetits?La.mère:pourrast-elle{

“les garder.dans: les. étroites bandes
4| d'ombre ou lesfaire. amuser ala}  
   

  
    

  

  

{ petits, celaa besoin de remuer, .et
il faut que ‘Ca grouille, Éssayez-vous

{à retenir leur attention, et vous ver-
{rez cequ'il en cofite.Ce n'est pas}

+| un métier facile que celui @’amu- ser les jeunes; les gens d'âgemür|

sûns voir cequ’il encoûte. Le be-
goin de jouer,decrier,voire:même

| de.ge tiraillern’en existe pas moins.
chez les enfants. Il-existe non seu-
lementpour les parents qui émi-

leurspétits puissentseréfaire
poumonset des muscles, mais en-

sont le“plus grand“nombre.

li aie des enfantsqui Sionvuesuivants”8:civique, é-
L, moral,

a nuit. Les ai|
entrevuespar les«portes:‘ouvertes.

  

qui§'y-appliquentnevontpesloin

grent à la campagne l'été afin-que
   

   

quileur enseignent sous toutes les-for-

dans desmaisonsquipeuventétre
très modernes parles distributionsra
deleurs pièces,mais où les cours}

   nyss

 
   

 

quesTiens qu8suivront. nous ‘ver-
“nes multiples avantagesaux

 

  
   

   

  

 

  
  

          

   

 

  
  

n ‘enfant est exposé aussi-
s'éloignedede la maison. Pen- |

“scolaire,lesvictimes
nt être moins nombreuses, et

cependant l'automne dernier nous a-
Vionsà déplorer laperte de l'un de
THOS petits protégés de vacance, Gil- |
les” “Gouin, tué accidentellement.
Combiende ces-morts affreuses,

| douloureuses pourles parents, vous
épargnera.TO.T.J.
LO.T. 3.protège ‘done la vie de

Vos.‘enfants. Ce n'est pas tout elle
‘aide à la santé: l’été prochain si la
‘chose est possible, nos terrains de
jeux-séront en plein air, à la cam-
pagne.Danscetatmosphère, tous les
jeux deviennent. des exercices vivi-
fiants pour le corps. Ajoutez à cela

‘des exercicesdegymnastique et de
natation.obligatoire que pourront
avoir nos chers petits si la Provi-
dencebénit nos projets actuels.
Enfinles futurs prêtres qui s'oc-

pent{immédiatement des enfants

  

  

   

      

  
  

  

  

   

  

   

   

   

 

 

   
  
    

  
   
  
   

  

 

     
    

 

      

    
       
  

 

  
    
  

   

 
    

  

   

 

  

  
  
   

 

  

 

  

    

 

savez qu’il ya encore plus detau-
, humides, que de mai- 

 

quia autant
besoin. de courlr que "ae mangeret
de dormir, a’‘pour partage.la rue...

“Ja rue, lew. petits#'y font écra-
ser, car commentvoulez-vous qu’un
enfantqui court après 85 halle ou
son ballon s'occupe du camion qui]
Passe. où.ducheval,quis’emballe?:

 

sementJens 1a rue. ‘Oùpeut-il!
vous dites-vous|

  

 

 

sont inexistantes ou.si étroitesque|
le soleil n'y pénétre jamais;etvous.

  

  

centsdialectes-africains—Elie-avait

 

ce [d'Europesur les idiomes et
| folklored'Afrique.

mespossibles-la-propretélatenue— | ti
tons et Tebon espritcivique.

 <XA suivre) LA) m

te
sa
vit

 

Il est mort derniérement en An-
gleterre lafemme qui. possédait sû-
rement le plus de langues du mon-
deles misogynes ont beau jeu
dedire quelesfemmps ont ‘bien
‘assetdelaleur propre. Le doc-
teurAlice Weyer, décédée à l’âge
de75 ans, était depuis. quinze ans

professeur “émérite des langues
'svaili € bantou xT'Université de
Londres. En‘plus de sept langues
européennes, elle ‘ parlait deux

6,“séjourné-parmi de--
nombreuses “tribüs. ‘du continent

| noir; elleétait la grande autorité
lé

Ledocteur‘Alice Weyer avait
les Européens d'im-    

 

[ohne

  

a enétreindigine:‘du Zoulou-
oeuvres dé

nd jet des régions

‘us oublions toujoürs que
‘aimons estaimé par un

‘fousét queDieu s'est
écritures le “Dieu —

  

  
     



  

|

 

 

LE RICHELIEU

 

 

    

  

François,
tranquille,

discerne
person

-Cestpourvousquejesuisici,pourvoustout

savoirsiVOUS.me ‘repoussez ou si vous permettez que je re-

‘et inutile d'ajouter qu’ellene manquaitpas
njamine se garddittoutepour.la.minutel

ner sans15 réculs, sansdoutes! 
J coeur, source. de beauté, alimente

son rêve le plus essentiel. i

  

 

 

 

iequi“sanglote,Ces
ventqupleure, jet'assure
mer 8duneexquise blessure

sai a

 

 

dans le‘calme du jour que l’intelli- cl
gence.atteint. ses limites,et que lel

 

quiseàsontour.
[ es sasoeurqu'elle

restrictions,=<epvcette espèce ‘d'an-
;aoutchaquefois.qu'on prononçait lenomde
0 urbeau-frere, Par undimanchesoleilleuxet

-ancois-réclama: la, «Compagnie. de-Rachelleetla
conduisit endehors dela ville, Hs causaientgaiement,et sans

irquoielle s'enchantait detout, reprenaitsavraie
té etla joie montait,montaitplusample, plusforte

quela mer. Soudain deuxmains posérentsurses épaules
et trèsgrave, Françoisluidit: Rachelle Myàassezlong-
temps que-je vouscherche;quejevousattends,queje guette
un signedevous: Jevoussupplie demedévoiler vossen-
 

_mal assi ée: elle mur-|
+ Marie?" Je|estime,maisjeènelai jamais aimée

J'ai. si vous-le désirez,-je-nepartiraipassans

achelle! répondez-mei

‘teva. vers lui un regard brouilléet sansrienon ditese
blotti dan ses-bras. Son coeurplein se brisaen sanglots;
Francois baisa au front, essuya de seslèvres.deux pleurs

a No ; la câlina doucementen l’appelant
| la‘pria. ensuite d'accepter une vieille

roix FL €, ‘souvenir de sa mère, etlui proposa de confesser
à Marie leur joyeuse entente. Rächelleprotesta, cardisait-
ell “Yai besoin.de demeurer seule avec ce brusque-bon}

7 dans quelques jours... j'annoncerai 3
sent ellesouffrirà,j'en ai bien peur...

 

  

 

erité injuste! ’

-queje stdeautour.d'ellelefantome-des-

 

Avec succès.ou non, la tendresse des

hommes et des choses.
Mais que dire du ‘matin? de sa

jeunesse? de sa lumière vacillante

oupaillettée?.. …

Après l’effortdu ‘lever matinal

eu soi-même, il fait bon aller trot-

‘ter dans Tair candide. IIest agréa-
‘ble aussi de fouler la neige quand
onné peut, à cause de la saison,

cueillir la volupté ‘des terrasses, du
feuillage etdes fleurs.. Il est inté-|
ressantde rencontrer,.sans leur par-
ler; des êtres à qui lan prête une

‘Puis,revenu. à la maison, il est

‘douxdedéjeiner'à la table qui gar-

gures bien-aimées. ‘disparues pour

cause-dela vie. .: On se demande

. alors.commentsera fait le jour à
peine ébauché. Apportera-t-il Té-
closion ou la défaite de

nouvellesinitiatives? Nous troûveras
‘4-11 plus héroïquesdans «làlutte;
plus grandsdevant la joie?“Accuse-
ra-t-il les fantaisies du hasard qui
rendentun joursi étranger à. un au-
trejourt

-où. d'un art, on-1
-|tants délicieux.
 

Eneffet,jeheconnais pasd'i  
 

 

Lesfoyersindifférents dans. ul,
[eruaité des jours, s’énrichissent au
| crépuscule et les grands préoccupés

“I comme. les moindres, y «cherchent

deCClémenceen souvénitde l’élar-
gissement d’un prisonriier quesa
mère venait d'ontenir du Premier
Consul;

Qu'elleeut unevie conjugale mal
| heureuse, ce qui ne l'empécha pas
de rester très activé. après sa sépa-j
ration d'avec le baron;
“Queson royalismeardent lui dic-

ta desarticles enflammés dans la qui laisse l'impression de s'être vain-

1 Uñé médio-|'

ii l’oeuvz

toujoursousimplement absentes3}

ais dispénsaire, bibliothèques,

direction des

se livreràla tâche ingrateou flat+|
{teuse,à l'étude de l’hornme, des arts H

“Quotidienne” et l’Echo” français:

Qu'elle demanda même à Charles
X un escadron de cavalerie pour fai-|
re enlever Philippe. d'Orléans en
1830; -
’ Quelle eut helireusement Vintelli-
gentede choisir un terrain plus:ac-
cessible, } 3

Qu'elle ‘organisa. des loteries pour

  
| fond de ‘soncouvent, en- |

A‘fin approuvé canoniquement,. elle
w'intéressa ‘ericôre aux oeuvres per x

| putaires et àlspolitique; ,
H—-Queledéclinarriva-aveesesés
preuves qui impriment à une vie un
caractère définitif; qu’une politi«
que anticléricale laiciseplusieurs.én

:] coles de l'institut. et ia Merede

 

ses infirmités; . ~~
Qu'’etlé va vers. Dieu,

tend en 1884 unappel:“Je.suis.Ce-
lui quiest, tu es celle quin'est| pas

 

I y a dela grandeur:à‘woccuper
constamment des moindres devoirs.

Celui-là 3 8
peutfaire l'homme heureux,

promouvoir ‘la reconstruction des)
écoles chrétiennes.. et- rapporta à/-

ressources]
deson:âme désintéressées;

même un plan de cité ouvrière avec
cercles

d’étudeset cela en 1833; :
Que l’abbé Bantain la mit & laf

“Dames de Saint.)

Quelletitbéaucoup pour l’amé- |
Hordtion matérielledes prisons et de
1a. condition de l’éuvrier, préparant Cé quiimporte par excellenc

n'est pas ce que le monde voi 
 

Enfin après.ledéjeûner,ava
ntde:Ÿ

“I plus aimable que: celle de lire:char|
[| auematin,unepageécrite par.un A

 

 

 

   



   
    

 

de la vallée du Richelieu,

 

HL Roger mise “HaquitTe"Tj fold
“Janvier 1909,danslachatmantepe nait.

tite ville de St-Jean, P. Q,1areine]

 

 

 

 _Dèsson jeuneâge,1 montrades| ch
aptitudes pourlessports,car versj popu
 

 

l’âge de treize ans, il remporta plu-f

sieurs premiers prix-lors ducampe-

ment desdifférents corps decadets

 

” aux-Trembles.
 ESLesportqu'il préfére.lemieux, :

que des amis. 11est trésbienconnu.
fut celui du’‘hockey:“atiStadean;

est reconnu comme‘l’un “des plus
brillants joueurs ‘quisse‘fut dévelop-

Ce pé ici. A l'agede‘dix-huitans, alors

_ qu’ilfaisaitpartieduclubSinger,il}
“ se-classa prémiercompteurde:1adi

guede hockeylocale. ::
Audébut dejanvier 1930, àa

suited'une partiede hockey entre
les‘équipes St-Frs-XayieretSt-

Jean, 1e‘gérant adversaire, M Tidè-

    

  
    

 

   
   
  
  

trat pour jouerau hockéyà Mon-
tréal. MM. ‘Arthur Alexanire et Ju-

“de la Province de Québec,à Pointe-   
  

   

     

   
  

 

   
  

 

   

A personnes à une partie de hockey, ou

June rencontre de boxeou de lutte,
i~{ niesont pas rares..

ainsi que le prouventlesxopté|
qu'il a gagnés, et en particulier,la
‘médaillé du journal Bs :
qu'ildétient‘encore cetteannée
M Gaudetteestun hictype, à

tèrejovial,etqui-ne ;

 

à St-Jean, -etdans les environs; et

ësepratiquentà-St-

 

rentssportsqf

champion dela région, et au jeude

tion de troisièmebutpour lafameu-
se équipe St-Pats.

| -D'après iui, les français sontl’un

des peuples lesplus fervents des

sports, et les foules de 15à 17,000

 

Toujours suivant sonLopinion, il

nous a dit que le club de hockey ca-

| nadien était supérieur aux autres é-
“Equipes lors des Jeux Olympiques de

| mondial du hockeyamateur.
 

  
v que le peuple francais était unpeu-

ple trés hospitalier,et que, l'autornnet

 

  

  

Jean, du cours de 1été. Il s'adonne|M
{surtout au jeu de: golf ‘dont il est|

balle-moilé, où il-excelle à là posi- |

‘9<|Thiver dernier en Allemagne; et.quel

+-sans-la-malchancequ'ilsonteuede
-<xperdre: une ‘partie, contre l‘Angle-

terre, les canadiens auraient rem-[
‘| porté haut la main, le championnat

mes) arouléun.tototalde3190: pour,

prochain, il retournera 4 Paris,pour]
“(rejoindre l'équipe de hockey des}

| Français Volants dont 2 fait partie

depuis deuxans. a ;

 

il ‘est très enthousiaste desdiffé-|Grs

“Les équipes CanadianetMickey-

Voici la liste des records: quiont}

 

‘| été établis dansla Ligue de Quilles
des Hommes:

M. E. Hemmingsquitait‘partiede
l’équipe Richards Chemical, a roulé
une’partiesimple de 287.

L'équipe Richards Chemical sfr
hommes} a roulé une partie de 1166.)
Le club Richélieu Hôtel-($ hom-

trois. parties.  

  

  
 

Mouse ont chacuneune partiemullel
àJourcrédit.5

  
  

|CloverBegan 3; Lobes &Lobos| mamiury8trowpht_auSudbury| -

 
 

 

’équ 1
seule à-reinportertrois pas

serieavesussourde 3100pour

 

      

   

  MRFiliondu club Rican) et
Chemical, aobtenuletotalde768!"

| pour trois parties. ©... :

{L'équipeRichardsChemicalest]
Selle quiestle plus en évidents, er Le

  

   

 

   

    
   

    

  

   

 

 
 

  
son. adversaire. M. RolandFilion dul’
club Richards Chemical, a rouléfa}

‘I plus haute partie simple, soit280,et
en:plus, il aobtenuuxtotalde768}
‘pour troisparties.LeclubRichelieu]

A Hôtel‘a rouléléplus haut totalde la

    

  
  

     
      
          
   

eee enatn0get

  

  

   

  
  
  

 

L'équipe américaine a fait unpas
:plusverslaconquêtede la cou-

peDavis,’lorsqu'elle n disposé de
me. cellédu Mexique. ‘Vers la fin du
mois ‘de ‘mal, à Philadelphie, elle

la| rencontrera l'équipe d'Australie,

dans. la.finale de la zone américai-

   
gs

| usSIX JOURS
Depuisde début de la course de

 

‘toujoursen tête du peloton, et elle
‘semble vouloir conserver cètte -po-
‘sition, d'après la belle tenue qu'elle

|attiche¢dans cette course.
; Lun

… BASE-BALL

|Marataprès-midi, avaitlieu l’ou-
verture officielle des ligues majeu-

9: ves de base-ball auxEtats-Unis. On |
estime à 200,000 personnes, la foule

1 quia4ssisté acesparties-dans les-
7e principaux centres américains.

ie

MILLEDESCHAMPIONS

a La villede Détroit est devenue
‘|La Mecquedeschampions dans les

  

wut différents sports. Voici la liste des
a+] championnits-qu'elle

{base-ball, avec les Tigers; du ho-
possède: Du

ckey, avec Jes Red Wings de la N. sionnel; dubillard àtrois bandes,
avec, Fake-Ankrom. Il ne faut pas

.:ausel Joe Louis, fameux  

  

    

 

six jours, Téquipe Lepage-Audy est

H.L.,etles Olympiquesde la Ligue
Triternationale;du rugby profes-
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Jen orsé.trouvalent beaucoriyd'é-

[tulé: Die- Fabrikdesnowen Mons-|
| chen-(La Fabrique del'homme nou

,| veau), 8 été composéenlangue

FTL i

mérique du sé ot de langue es-
pagnole,le R, P, Walsh (Biats-Unia

d'Amérique), aunquels avait été en-
cave adjoint un secrétaire de langue |
ruse, M. Georges Maklakof!, pro-
 tesseur auxFacultés catholiques de
Paris et de Lille.

Mardi, le 3 mare;au- coursde lalse
séancepubliqueannuelle88TAGE]
dévaie, Quieut leu dans ls salle des
Actesde l'Institut catholiquedePa-
ris, devant une nombreuse assistan-f

 

  crivains etphenodelettres, les}

LE RICHELIEY 77

accordé 5,000 franes à un remen on|
langue russe: La haine, Qui à pour ces
auteur M. Krassnolf.

honorebles dont l'une-àuit roman-
onlanguefrançaise de”Mme Pic-
card, écrivain originairede la Suis-

toletrois autres”“Fdes cœuvres
d'auteursfrançais: L'Empire des
jauneDiet: por Pierre. de Croydisi
‘Cris ‘a HalveetChante d'Amour,
par. G. duLongevile; Benslo she

  ee

  

Montréal, JeanPioon, quSmit
Voici une. citation: “1! me.

(oot covtain que déveleppement
bmagnifique-duFront Populaire
contre IaguerreotlePasclsine en
France devrait avoir des répercus-|

[sionsconsidérables.Canada,par
mi les quelques. millionsde travails |.
leurs et d’intellectuels français. |e

- “M, MacLeod, nous à envoyé ré-ly
comment une longue lettre ainsi] La
qu'une série. de,documents ‘æur le (dents, Le

    Viennentenfin quotesmentions     
        
      
      

 

intitulé::Les       

    

    
      

      

   

 

      

 

 

 

 

 

 

 

|[5 donner uh nouvel1 élan aumouve-|
 

 

à Paris,--chez’ Yeditéur Plon, une

 

    

 

tionna res. groupe le Front ‘Popu
Haire ‘en--France. Or c’est avec:“ses |

    |ment’ contre InGuerreet TéTeFascis-|:
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:higpar Le

deaux, ‘Davignon et de Reynold, M:
Chesterton. (Angleterre),M. Filip-

 

| bonne traduction.en Jangue françai-

 

cadémieEducation et @Entraide :

n-1 Erik von Kühnelt-Leddin, qui. a

 

‘roman d’un écrivait autrichien,M

pour titre: Jes :

 chewiken (Jésuites, Bourgeois ‘et
‘Bolchévistes): c'est également une

oeuvre de valeur. Le jury lui à at-

 

  Htribue 20,000 francs frangais. IH a

  

; |ganisateurs duFront’ Populaire de|
‘Montréal et ur leur,‘aide qu'ils
‘comptent. 55

Hatre“de Montréal,Clarté,publie
dans son dernier numéro une lettre‘
du fameux professeur. communiste
français, Paul Langevin; adressée
au secrétaire du Front Populaire de

   
  

ASSURANCES TEEa
FEU AUTOMOBILE M

“Compagnies de toute sécurité. Taux bas.
oR Service promptetcourtois.

228, ruee Champlain

        
        Le propre organe:du Front Popu-

   
   
 

   

 

   
       
 

     

 

 

  

 

 

    

 

 
 

  { SPECIALISEEDANSTOUS SES DEPARTEMENTSET PEUTDISPO- |
SER,ATOUTCLIENT QUILE VEUTBIEN, D'UN DECORATEUR
EXPERIME!

 

 

 

 
   

  

 
     

  

 



 

 

  

  

 

Nous voici erivés en.moment de Fannée où lv
‘commence naturellement àsonger semailies re von"
aux semences qu'illotfaudra. 5 rh

“qualité“QueForfosse-uneestimationpéné
“de semences nécessaires pour l'étendue que von.se propose
—d’ensemencer, afin—d’'être-sûr “bient-suffisamment,

urtout des graines/dégraminées fourragèresetde trèfles.
‘’La deuxièmeconsidération-est laqualité.On ne.saurait de

prendre trop de soins souscecerapport. Parsemencede bonne} op
% ROWS gq ] Se

supérieureetreconnuecommetelle,qu’ellesoitachetéeaude-|_°"* !
‘hors ou produite sur la ferme, c’est-à-direde la semence. qui 8] © systé

&débarrassée, par un criblagesoigneux etoutesles.graines
lemauvaises herbes,des substancesinertes et desgrainsou

-où maldéveloppés. Labonnesemence:doit]
1 ni un’ ; reentagede germination,
ais aussi._posséder1‘une réserve suffisante de nourriture pour;
rmettreauxplantulesqui'er‘tortent-desurvivreàdescon

“ditions défavorables. Elle doit donc être “bien nourrie”, c’est-à-
dire bien dodue ou bombée, bien pleine. Il faut aussi qu’elle
ppartienne à unebonne variété...
Les expérimentateurs et les’sélectionnéursnsistent beau-

“fait'que-lesvariétés‘doivent‘êtreadaptéesaux
ifférents districts dupays plutôt qu’au--pays-tout entier. La
élection des variétés exige donc une attention toute spéciale.
Une variété est dite bien adaptée quand elle mûrit À l’époque

‘‘’sonvenable,qu'elle rapporte bien et que ses produits ont une
‘bonne valeur marchande. Unbon nettoyage ou criblage aide
beaucoupà améliorer laqualité dela semence. On peut l'ob-
‘tenir en se servant d’un bon crible ou tarare, bien Équipéet
“Bien conduit. À défautde tarage, on peut avoir recoursàl’éta
lissement central de criblage. 11existeadifférentspoints dés|

‘établissements de ce genre qui reçoiventdes subventions du

; charbonneuses, Fobj
tion. Les maladies portées par1a semence fontsubir de lourdes
pertes. tous les ans, mais on peutles prévenir. dansune grande.
mesureentraitant la semenceavant delafoisa la terre.

 

5TOR; ONATE

| Ce popéison,Jeanàdetafa-l
rine, hous débarrassefacile- 3
ment des rongeurs.

-Au temps de-Ja-Reine- Elisabeth,

{d'un penny pourlestêtes de trois

son étaitdéjà employé pour . l’ex-
termination de. -ces. rongeurs bien |

“cen- lavant-cetemps.L'emploide poison

| doitse fairecependant avec-les plus

it]grandes prétautions; 1!estteujours(
u{#craîndréqué-de-la-nourritare-ne

“© [deviennecontaminée que d'autres}. D vaut
j animaux ne.(consomment Tant ER BR

l'électricitéoffre:“besucoupd’avan=|

jet d'unesérieuse considéra-|

{chaleurestsuffisante.Onvoitim-

“ {l'air satisfait, dans ‘un cercle juste.

Lie Gouvernement. payait une prime}

ratsou dedouze souris, maislepoi- |-P*

  
RaDans lesdeuxcos,|
ll y àdiminution, par rapport àlai PE ET EE
“période correspondantede. l'année] €" onestundeceuxquipro-

  

| 42,000

 

 

ventilation torcée,.tesystèmedebat
-terie-etéejui--dé: poulai
C'est. cedernier(poulailler-colonie j
“qu poulaillermobile) quis'est mon-|
 

teurs. dans:les:conditionsgénérales| /
de nôtre pays, Comme. source -dé -
chaleur, le poéle-éleveuse à charboi

est debeaucoup.préféré aux autres;
tépendant;l'emploide Thuile ou.del

tages4 la.fin.du: printemps et pen-|
dant Fété. :
Le poéle-éleveusesemploi. sur-|

-tout dans un poulailler-colonie por-
tatif- que l'on peut déplacer de

t temps 4 autre pendant la saison}
pour que les poussins soient tou-
jourssur arrsol vierge et noncon-|
taminé. Il faut veiller à ce queles

produire une chaleur suffisante en

{tout temps ‘pour que les poussins A Las

pscient. ‘confortables

température de 100 deg. F. auau moins,

‘oùilspeuvent“allerséreposer.|

Ce‘sont les poussinsquiindiquent [
Jeux-mémes-mieux -qu’auçun -

‘| momêtrene‘pourrait le faire,si la

médiatement, parlafaçon dont ils

bles ounon.‘Lorsqu'ils se reposent,

en. dehors. ducapuchonquientoure

pieou  
lleLecoût deVinergleje chers) qui“aru wy

cement. II fautaussi avoir soin de

“BLANC”(Leghorn)

A323Ibs. et plas’.
Bl ibs.usa24 1

.6%e la Ib,

…. 484e la Ib,
: prix ci-haut ‘‘mentionnés, .
réteñons uné commision de 5%

Taux coopératives affiliéeset 8% aux
expéditeurs Individuels.

rs

Prixde remise pour la semaine
N finissant le 7 avril 1936 inclusive- Ë
ment—0 Montréal et Québec.

; commission oufrais -d’emmagasinage

: àdéduire de nos prix de remise de

  
|Pourdétruire ‘cet oise un

sible,lemeilleurprocédé
d'enfairedmau

homa,dit l*’EveningSart ves-
séientà développerunpot

que Tonuecette initiative]

1 versie Laval,

 

La préparation des toisons de lai-
re s'est beaucoup améliorée au Ca-
pada depuis 1913, alors que l'atten-
on“dupublic’ aété uttirée sur les

méthodes d'amélioration et la-ma-
 [nière de préparer les ‘toisons pour
le marché. Actuëllement, toute la

"1 Sc, régisseur-adjoint de la station

661expérimentale de Sainte-Anne de-la
Pocatière, vientd'abtenirde l'Uni-

e degré de licencié

17.8:339,110 livres |
pyou soit une x
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_ mélancoli “unpeu subtile de Port-

     

  

  

  

 

| lesinstances de Paulpour

LERICHELIEU
lon vaissesus. Quand ths ouroné com

| tourné © promontoire olnousson
Tage, 1a mer eût pu Jeter vers lo cli

(des mugimements fundbies, cer -
SF} visille Acadievenaitdemourir.

Plus vives se firent, ce. jour-là,!
Jeantre

 

 

 
reprit/aon rôled'historien.

{récit complet “de l'embarquement|

 
  

  

   

pijolgnirent4 1apro-
cesion ps dun:mouvement *pon-

 

resy
sée par le cm souvenir. On

: songeait qu'un jourpa défilé par|-

ce cheminun pg e d’effroyables
détresses. E porte machinale-

ment, parle rythmeirrésistible des
sentiments, des. pèlerins s'abandon-
naientaux‘attitudes lassés,des pieds}
trébuchaient dans le sable mou et}
des yeux pleins.d'un émoi suprême

côté de la Grand’

 

  

  

 

ritiage, ce souvenir de
rembarquement parlèrent a lame de
Paul Comeau avec uhe éloquence
plus-nette;-plus-pénétrante; que la

 

Prée,d'uritpas termeot)rame paci-
fide, Jeu,qui. marchait;presque en]

\ etourna |     

 

  

     

1ferme,dansuhenclos,dla

pentes, bien blottis dans la verdure
{ épaisse etfleurie. Car jusqu'ici s’a-
|vance la longue colonnevégétale,la
grande armée des pommiers embau-

or, meurs partie jadis de Port-Royal,
pours’en venir, le long de la vallée,
tavec les étapes de la colonisation:
acadienne.

-paysage, celles qui lui font sa-beau-|
ælté naturelle.

i bientôt fait de se prendre à ung:

n bien plus émouvante! Est-il de race
Tränçaise ou d'âme.simplement hu-
maine, quelques traits, en ce soin

de nature attirent le touriste, invin-

ciblement.’ Ses regards s’en vont
, | d'eux-mêmes vers.la file des saules
| penchants lelong des vieilles rou-

tès, veillards solitaires, restéslà, ri-
‘gides et comme pétrifiés anjour]

; 1de tempête. Lä-bas, dansunenclos
| désert, il aperçoit la margelle d’un

“puits, tne croixde cimétière:itcon-
stemple ces vastes champs de mil auf
{niveau de la mer, monument hé-[

 
 

| au monde, Au pieddu Blomidon la.
merse déroule en un bassinpresque

et protecteur, le: promontoire l'en-

 

promolebassin, Deteposte, s'offre|
§,{AUXYeux,comme.Yonsait,l'un.des
à;an captivants paysages qui soient

J eirculaire. ‘Dun ‘geste enveloppant

transports.de joie. otisme.‘deux tingent,:
: Jeunes gens ‘viprent- s'asseoir sur]

fe ison,niers|

s'agitent dans l’église Saint-Charles
dela.Grand’Prée.Winslow.redoute:
un-complot. Sous une puissante es-|

“corte de 300. soldats ‘pour surveiller

quelques Français désarmés, il fera

partirtout d'abord,en grand secret,
le groupe des- jeunes ‘gens. Ceux-ci

 

 

rizon les tons trop violents ‘et trop
grandioses.Le paysage restera so-
letinel, mais d’une solennité harmo-

j'teuse et-sereine. Du côté de la Gas-

péreau,là mer bleue se heurte, il

est vrai, à des lignes ocreuses et sai-

‘ghantes; et l’on dirait que les lar-

|mes de sang. versées un jour en-ce.
réservoir ônt rougi les falaises éter-
nellement; mais: uné lumière vapo-
Teuse tempére ce contraste . aux
couleurs trop vives. Vers le sud et
vers l’est, les yeux passent du: bleu
‘au vert, insensiblement toutefois,
‘comme ‘sil’espaceconquis par les
aboîteaux avait gardé quelquechose
-de la couleur de la mer, Voici main-
tenant le villagede la Grand’Prée
qui a pour toile defondun amphi-

théatre de 18gers ‘Coteaux’‘AURCPO
“} bes_arrondies.Lentementleurdou-
‘ceur ombrienne redresse l'horizon
à peine hérissée dequelques timi-
des clochers. De petits villages, des
chalets isoléss’échelonnent sur ces

: Ce sont è les grandes lignes du

Mais les yeux ant

eauté’ d’une autre espèce, et com|

 

 

 

 

Ë Cependant, trompés jusqu’à la fin,

 

{dernièrefois, ‘dans leurs armoires,

dansla route morne, par le froid sec
du matin: Bientôt un frisson dôu-
loureux secoue l'escouade des jeu-

nes martyrs; le longde la route us
sé mettent àprier tout haut, àchan-

ter des cantiques. Réveillées par la
rumeur,-les femmes sortent en hâte
des. maisons et .découvrent Vef-
froyable vérité: “Onles mêne aux

vaisseaux! On les mène aux vais-
-seaux!”- Ce eri retentit de toutes

parts, avec des gestes éplorés. Et
ce sont des scènes navrantes. Fem-

mes et enfants se jettent à genoux

dansIa poussière; des mains se ten-

dent, désespérées, conjurant les]

bourreaux"de”ne pas séparer les
mères et les soeurs deleurs frères
ou de leursfils, Derrière les pros-

orits, une véritable procession de

 

levée dansun rythme pathétique.Et

ainsi, toutle long desdeux kilomé-
tres qui séparent l’église dé la mer,
les baïonnettes anglaises passeront,

suivies de cette lamentation chemi-|
‘nante, coupée d’Ave Maria.

 

‘estie]

ne cèdentqu’à la force. La rageaufard;B.Leclerc,MM.RenéC
du regard,bannissantainside’ IHo--{coeur, ils s'engagent, en silence,

 

  
Joudidernier, edsve,on Fe

Lived de Notre-Darne-Auxiliatrice, |
SY OUTINVolTRASARNINN8%M°Gé

rard’ Sénéçal, Agé de ‘doute ans et

 

 

Spopaihiele__pmà. onu Aires” monte
|M.LéoParadis, M.TEE
»eBt-Pierre, familleJ. A. Bédard,
ME Albert Viena,famille Jule Lev-
febvre,M.otMme.Arthur
‘maison Frs. PayetteetFils, M. et

six mos, fils de eu Hormisdas Sé-|1e Théo. Surprenant et leur
eeeDestippe © JE : Pe

Fog J ; So ; ti

 

    

    

   

 

 

 

ronne de messes,M. Antonio‘Rous-
seua, Ptre., les éléves
mie.N:-D...Auxiliatrice.

“Bouquèts spirituels:

 

les Frères
Maristes et leurs élèves, les élèves
de la 2ième classe du couvent No- \
tre-Dame,Auxiliatrice, Mlle Alice] Fortin, S. Jourdain, R. Charest, C
‘Alix, Garde G. Laberge, Mlle Git-

quette, Joseph Desmarais, M. et
Mme Julien Courville.

HFicsThMM. J. Moss,a.L'Heu-
{reux, R. Grenier, Y. Kerry, J. La

u-{chance,Denis Berger, M.Dion, 1
Clarkson, Denis Georges,

lé- | Paulette ‘Laurin, A. Marchand, Ma.
és riette-Longtin,-H:Couture, A.Cou=-

ture,G. Marchand, P. Noiseux,
theCharbonneau, E. Charbonneau,

Charest, C. Kerry,À. Roy, G. La-
noue,S.Gaudette,M.M. Ï ;

Lachance, S. Savoie, M. P. Berger,

G. Chaput, R. Desnoyers,

  

 

   

     
  
  

 

  
   

  Miles ,
 

   
   

 

    

Ber-  
   
   

  Laurette Circé, Roméo.'Moss, C.   
   

 

  

      
   

 

      

 

A. Ste

 

nia Demers et ses éléves,

chand, de Adams.

Télégrammes:

Bleau, de North "Adams,

Vi.,

4 Montréal.

Osti

Lettres de sympathies: MHe-Anto-

M. René
Boucher, Eccl, famille Ulric Mar-

— M. et Mme J.

M. et MmeA. Roy, de Hyde Park,
Parfumerie Bellefontaine, de

Offrandes de sympathies: M. J.

Albert Girard, L'Académie. N.-D.
Auxiliatriée, l’Ordre des filles d’I-
sabelle, Cercle St-Jean No.463, la
cheftaine et les Guides Catholiques,|
M. et Mme Léo Ouimet, MM. Tou-
pin, familles Alex. Bélanger, Phi-
lippe L'Héreault, Joseph Labelle, G.
A. Raymond, Moïse Clouâtre, Léon]

|Bisson,G.Dion, famillesH.Mathu-
rin, EmileBoulais, M. et Mme Aldéi,

famille 1. Dumouchel, MM.

et Mmes Conrad Tanguay, O. Tan-
guay, Roméo Goyette, famille Wil-
liam Boutin, Mme Philippe Meu-  

 

Pierre. Léonide Labelle, C. Roy, H.
Lasnier, H. Robert, A. Potvin, F.
Duchesneau, P. Melillo, M. John
O'Donnell, Miles T. Circé, P. Bélan-
ger, T. Parson, J. St-Pierre, A, Go-
din, M. Honoré Meunier, Jean Meu-
nier, M, et Mme Hector Deslippe;
Mme Edouard Sénécal, M. et Mme

Wilfrid Sénécal, M. et Mme Alexan-

dre Roy, de-Hyde Park, Vt., M. Bes-

sette, M. et Mme Ed. Lachance,Mo
Perron, M. et Mme R. Tremblay,
MM. Jacques et--Gaétan Lachance,
M. ét Mme J. Tremblay, Mme Char-

les Tremblay, M. et Mme J. Houle,

-M. E. Lanciault, M:-et.Mme E. Mar-
quette, M. JeanPerron, M.et Mie=

René Morin, Mlles Giffard, Cécile
Bédard, Cécile Sénécal, Léona Sé- ie
-nécal, Gabrielle Perron, MM-GET
rard Deslippe, Ubald Deslippe, M. ]
et Mme H. Perron, M. Georges Per-
ron, Milles Henriette Perron, Thé-

 

 

 

 

 
 
 
 
 

  
 

 

 

 

 

 

  

   

 

rèse Desloppe, Léonard Perron, M.

 

 

beaucoup deces pauvres ‘gens refu-{
sent de croire äu banissement sans
retour. Jean Bérubé montre les
ménagères acadieñnes palpant une

le précieux linge tissé de leurs!
mains. Avecprécaution, ellesle]
plient sur lés tablettes; puis ferment

ces coiffes, ces tabliers brodés où

les portes àclef,:sûres de. retrouver{f9-
un jour en. bon ordre, ces rappes,|

 

  

  
       

 

‘nier, Arcade Trudeau, MM. et (Suite à Ia page 11)

JeJour += i |
5 et ” Ta,8

La Nit    
       
   

   
     
 s'estincrite,avecThistoirede leurs

veilles, l’ingénionitéde leurs doigts
de fée. D'autrescachent au fonddes
puits, en des coffres,“ en des pots:
deterre bien enfouis, toiit leuravoir|
pécuniairé: de beaux écus-de Fran-

   
 ce venus de Louisbourg
   

 

 
   

   
 

  

 

 

 

   
    

   
   
  
  

 

  
  

  



 

 

 

 

 

 

nt-Valentio…;

Sciange #4EvelypieLo

 

 
 

Marie-Reine Lefebvre 003%
Gérald Demers. wo ‘04%.
“Jeanne d'ArcLavailée 385%
Jeanne Lefebvre. : 162%
vonne Serre. z -- 16%
Viateur Cardinal. 61%

“95.8%

 

iede Saint-Rémi,seront de re-

EL fo de Saint-Jean, “était“parmi
{ tous, cés jours derniers. oo

Legrand,étudi
 nagère, passent

is“Deneault, qui.

font suivi-Je cours d'agriculture. au

‘tour dans leurs families pour le 15
avril Fish ns

-—-Déux institutrices de notrepa-
roisse ont suivi la ‘retraite, à la
maison Sainte-Bernadette,da se-|
mainedernière.
—M:- ‘Gaston Dupuis; -étudiant à

l'Universitéest“actuellement chez
sonpère, M. Hecto Dupuis. c

vaientàau milieu de nous.dimanche

<{tisle; M. et Mme”Gérard Bouchard,

{Jean Boissonnault, M. et Mme Paul

dernier,nous avons retharqué: M.et
{-|MmeAdrien Cloutier, deTHe-aux-|.

‘Noix; M, et Mme: P.-D. Racine, M.

Mme= MGmeeet meat; ants
de Sÿint-Hyaçcinthe; M. et

fants de Montréal, chezM. J.-E. Dé-

chez M. Alfred Girardin: M. et Mme

Jos. Lanoue; Mlle Pauline Boisson-
naultet M. GéFard Monty, de Saint-
-te-Brigide,chez -M. Jean-L. ‘Bois-

et Mme Valentin Pinsonnault, Mme

Aimé ‘Marchassault et elurs en-|

 

[réa soeur de M. lemai
Finvitée de sa soeur, Mlle Laeti

mel Longtin. :

—M. et MmeLucien Doré et eur]

‘famille, ‘étaientici leshôtes des fa-i
milles Joseph Doré etElphège Aus’

dette. :
Roméo” Roy, de L'Acadie, chez M.} —M. Evariste Breton, “de Sutton,

autrefoismaîtrede chapelle àLa-
prairie, a rendu visite -récéemme
AM.et MmeEdmour Lussier.

sonnault:M.LH:-Pinsonnault,M|… -Frèresdelinstruc
tion Chrétienne, établis dans le pays

, deStine de
Laprairie, ainsi ‘que Mile Béatrice
Thibodeau et M. René Prévost, de
sheimeéatient en promenade

M. et Mme Adrien. Cloutier é-
taient à St-Blaise, le dimanche de
Paques :

 

  
| Saint-Jean; M. et Mme Jean Ga-
.[doua,-leursenfants,deNapierville;i à
{chez= 0. Télesphore Gagnon; M. et] le

Mme Roland Thibodeau,de.Saint- ‘jours ‘co

  
 

 

 

 

  

1{ depuis cinquante ans, se proposent|-
art - ~1 de célébrercecinquantenaire d'une].

‘I nault, de Montréal, chez M. Victor
«|Boissonnault;MmeBO.Mags.

maniéregrandiose. Ces fétes précé-

p | ment; de ‘quelques-semaines, seule-  

Huiles, Graissage, Lavage

 OPERATEUR: I. Lasnier

‘CoinChamplainetSt-Georges

TEL. 1192 “ SAINT-JEAN |

 

      



 

 

JEUDI, LE 16 AVRIL1006

Fa“maison” =
late cetle. année, Son eouronne-
-metn sera certes le chef-d'oeuvre
“ae-Berr-d-Verneult,-<Le-Charette|
anglaise”, queles membresduSa-|

salleesttransforméeenthéâtre.et

différentes : {
| ducationdecetteville, losvacances
de Pâques sont terminées
avepris-te-coursréguiter dut-étudeé|
“Au collège; sentrsirentent:à1ha-
La ude, les: élèves n’ont.paseu, vets}

parent aves fantd'enthouisiseme. La} 3

‘stony
Tremblay,

clault, Mmes Marcil etLavallé,..

 

 

AlanLan1

  

  

—Docteut, vous paraisseztouta
no le.

  Je ‘suis malade.

‘ i ; Qui vous soigne?

. Moi-méme.

pourontse ‘procurer des.
er | billets d’admiésion, auxprix de 25c

‘pour ‘adultes, et. 10e pour enfants,
| chez Cheftaine-Trahan ouchez Mile

: -Monique- L'Hérault,-Cheftaine-as-{
: sistante, à 165 Notre-Dame St-Jean.
reines

|cE OU'ONENTEND |
—Que faites-vous, Aglaë

—Madame, je suis en train de

; monter des ‘cendres.

Quand’Vous aurezfini de mon-|

1er des cendres, vous descendrez| 
 
 

autour du monde,conipte
atT0i sen passagers etsonéqui- |

‘Page unbon nombre de.Catholt

fmancheet de rém-

rée de ce1
voire rellgioux.
M croisière, cette

 

réamodérment, pendant toute
voyage,leurs| d

 

  

 qu'iëi dans les portset iypays
‘Qu'ila visités. En Afrique du Sud,|p
dans Visto ot dans les Tes néer- |

pe
dans”d'Inde particulièrement,
‘magnifique travail; tout emprétnt.

dévouement; qu’"accomplissent
i: misslonnaires catholiques,

“Père Lallou fait aussi les telsttousles vasesof v
-}-sacerdotaux

 

4 gués officiellement auprès du Co-

leu la véritable-inauguration— de,

-Jiour forcé que firent à Laprairié,1€
«cette nuit-là même, tous les person-
jnages officiels.
} Le Comité de souscription fut
|constituédes troisdéputés etde

(Page. Onleur fit la suggestion, en
“foutre des contributions privées,

“l'Pd'obtenir l’aide des gouvernements
“ffédéral et provincial, puisqu’il #a-

“{téressé à titre d'héritier direct du
‘premier chemin de fer“Champlain

«À: Picotte,.curé; vice-pré-
sidents: MM. Vincent Dupuis, Moxi- |.
meRaymond,Euclide Charbonneau,

son, Avocat;secrétaires:MM._Ro-|£

bert MacArthur, surintendant de la
“Laprairie. Co, Inc”, et l’abbé Elj-
sée Choquet; trésorier, Camille]

Bourdon... 5”
. MM.le Dr. J.-M. Longtin, Camille
Bourdon et Chs, Hoy furent délé-

mité central de Montréal avec mis-
sion de faire ressortir la riécessité
dene pas escaroter la fête à La-
‘prairie. C'est ici en effet, qu’eut

députés, Chs. Hoyet Julien Bris]

  

 

 

local de Saint-Jean.

Enfin, surune suggestionde l'ab-
bé E.oggade

ni
tution-pageant des lieuxet des per-
sonnages de l’inauguration de 1836
Le train arrivera par le chemin’ de.
fer Lallemant sur la ‘’levée” rame
et exhiberala première . locomotive
sur l’un de ses chars. Le Régiment
de Maisonneuve paradera et exécu-
tera des airs rilitaives sur T'anclen
chemin des soldats, le long du fleu- ©
ve, dans la direction des anciennes 

1836, que furent assemblés et que,

artirent la première locomotive

itten”, plus tard “Dorchester”, et
sire;

sans

compter-e-sé«;V

MM.EmilienLamarre, Théo-Ba-.
rette, J. A. Leclerc, A. Lanctôt,
Brosseau, H. Lavoie, Ch. Hoy, ¢

git d’une fête nationale, et du che-
min de fer Canadien-National, in-

casernes. Unereproductiondé‘l'an-
* cien moulin à vent seigneurial,
abandonné en 1854, sera érigé à a
l’ancien brise-glace. Des barquesà

rie. Enfin l'on costumera un trom-

{pette à l’instar de celui qui appe=
lait les voyageurs. au départ du ba-
teau et des chars, ainsi qu’un bon
nombredepersonnes,duvillage¢et

[de la campagne, afin de reconsti-
| tuer la scène complète du temps.

ee)OsOper mp . Sir}

DEUXMARSEILLAIS

—Moi, je nage si bien.que je peux
rester- vingt minutes sous l'eau sans

respirer.

—Tu n’est pas fort, mon bon. Mois
un jour, je suis‘resté. unem'étais
sous l'eau: il est vraique je m'étais ” Le comité d'invitationse compo-

 

 
 

PSBE
ENTREPRENEURGENERAL
   

pt et cou

%ciment, rique vitres, asphalte, papier
feutre et àlambrissage,bois séché au four,ete  
    
  
 
 

plus audacieuses (moe!
Jules Verne. On

‘thèque,une.banque, un bureau
Un journal quotidien,

‘meaux, dea palmesfurent bénitez
ét distribuées. . Il yàenperse:
hénce, à bord duuendécent

45BUXSOT.
… Père Lal

wir
‘| en.s6roposant,dans rétro
| fave croisièrene
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main1uimentuTT

 

dosJeunes Hom- RéuniondoMM,le les directeur
Faffaires de StJeon et| aPhssacistion do la Pry. |

“Protectiondubase
Gibier,section Ric und
Questionssoumises,

 

 

 

ion du Gibier et du
; Poisson,© tte question a été soy-

-

Imise à iblée à la suite d’un: Fl
ta reçue de Montréal d’as-

sister- 4 une réuniongénérale qui y

aura lieu le 18 avril, ¥: |teraau ‘nom du 3
vantparaît le.‘plusfavorable i tous groupe de professionnels,alors qu'il Montré: jet “section‘Richelieu. a décidé dy § 5 |

© les pointsde vue. n suivrait-jecours, avaiteu“précédemmentl’occasion Le M. députés de t-Jean et prendre part. A cette fin, elle a

| complet du Richelieu faisant ser-| d'Y saluer des groupes‘d'hommes. Iberville, MM, les Maires des deux| choisicommedéléguésMM. O. Lan. À
Fvir Pactuelcanal de Chambly ap-| d'affaires, d'industriels, d'ouvriers{ in. ofMM. lesPrésidents des|dr¥,.L.H. Grimson, R. Harbec, H.

5: profondi à quinze pieds « Vecluse

  

“Le quatriéme projet. ‘mis de a-

jet d'agriculteurs, venus des diffé- Chambresde CommercedeSt-Jean| Gélineau etG. Ringlet. a
te. d'Iberville son aussi «du nombre … Etudiant ensuite le côté financier 8| tentesparoisses de son diocèse.

Laretraite,commencée,le:Mer.
| credi saint-au soir, s’est terminéele} Inya tout. lieu de ‘eroite que ce

|samedisaint, apres. {banquet sera l’un des plusintéres- ;
santsdelasaison.Aussisiquelques-{ de comptabilité.M. L. .Grimson à

J uns désiraient yassister et n’avaient été éluà ce poste nouveau.

c|Pu encore seprocurer des billets! Dépuis la dernièreréunion des di-
dueferaient |bien de8" recteurs et comme il y avait été

 

  . Aussi les Religieusesde| de S
POrphelinat et les Dames Patro- quele canal deie tat creu-

nis ette ve) t sé à plus grandeprofondeur. Quant|

ution qui démandait une attitude
“| plus sévère dans la. distribution des
permispour verveux. MM. les di-
récteurs revenant sur ce sujet, ont

{approuvéunenouvellerésolutioni
T'etet d’enrayer immédiatement une

~| partiedes abusqui se commettent.
Cette. proposition demande à l’hon.

| : “qu'ordre soit donné aux
Saet depêche d’ex-

Sur 13, 6 élèvesoi—
demonde€et7yresteront.

La-‘Champlain Valley Coun, at collège de Saint-Jean, avec le] .À
une réunion* ‘tenue avant-hier, à Jour dePâques, s’est terminéelaqui

pourra réclamer 9son prix chez Mme ‘Burlington, a appuyéde toutes retraite annuelle de décision, prè-{ fut
Pierre Trahan, rueMercier. : ‘chée cettefois, par M. l’abbé Ro-

  

Mardi soir prochain, le.21avril}!
“à 8hrs, à la salle de I'Orphélinat, les ;
Dames Patronesses se réuniront et] : ses supérieures du coursclassique et] bn

du cours commercial suivent pen-| D

|main Boulé, procureur aucollège.
: Chaque-année,lesélèvesdèsclas]

tion de M. Lucien Ménan,z.| dant lesderniers joursdela semaine
&arde bénévole pour lachas-: retraiteditédedécision,   

 

 

Fr établissement de
leur intention de

 
  

  


